LETTRE 

PASTORALE 

MONSEIGNEVR 

L’EVESQVE  ET  COMTE  DE  BEAVVAIS, 
Yidame  de  Gerberoy , Pair  de  France. 

Contenant  la,  Refçonfe  à <vne  Kcqucfle  que  lcsCurex.dc  fon 
Uiocefc  luy  ont  prefèntee  dans  Jon  Synode  dernier , contre 
le  Liure  intitulé,  Apologie  pour  les  Cafuiftes,&c. 

Et  Ton  Ordonnance  pour  la  condamnation  du  mefrne  Liure. 


A PARIS, 

Chez  Charles  Sa vreux,  lmp.  ord.  duChap.  de  l’Eglifede  Paris,a« 
pieddelaTourdeN.Dame,  àl’enfeignedes  trois  Vertus. 


R E QJV  ESTE  PRESENTE  E A 
MonfeigneurlTuefque  6c  Comte  de  Beauuais , 
Vidame  de  Gerberoy  ,Pair  de  France,  parles 
Curez  de  Ton  Diocefe  en  Ton  Synode,  le  io. 
de  Iuillet  1658. 

Pour  luy  demander  la  Cenfure  de  typologie 
pour  les  Cafuifies  &c.  Imprimée  à Paris  1657^ 

<iA  çjfytonjeigneur  l’ Euejque  Comte 
de  Beauuais. 

3VPPLIENT  humblement  les  Curez  fous-fignez 
de  laVille&du  Diocefe  de  Beauuais  , difans  que  n’y 
ayant  rien  à quoy  ils  foient  plus  etroitement  obligea 
par  leurMinitere  qu’à  conferuer  la  pureté  de  la  M orale 
Chrétienne  dans  l’efpric  des  peuples  que  Iesvs-Ch  rist  a fournis 
à leur  conduite, il  n’y  a rien  auffi  qu’ils  doiuent  empefcher  8c arrêter 
dauantageque  lecpurs  d’vneDo&rine  qui  corrompt  les  mœurs, 
8c  qui  détruit  les  vérités  diuines  de  l’Euangile.  Ce  n’et  pas  d’au- 
jourd’huy  que  les  Cafuitésont  commencé  d’introduire  dansl’E- 
glifè  de  Dieu  des  maximes  pernicieufes  qui  en  renuerfent  tout  à 
fait  le  fondement  * mais  ce  qui  mérité  le  plus  l’indignation  de  tous 
les  Fideles , c’et  que  lors  que  l’on  auroit  pu  efperer  que  ces  perfon- 
nes  ,qui  font  d’ailleurs  profeffion  de  pieté,  changeaient  leurs  er- 
reurs en  des  fentimens  orthodoxes , 8c  qu’ayant  honte  eux  mefmes 
de  leurs  égaremens , ils  ne  donneroient  pas  fujet  à toute  l’Eglife  de 
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s’efleuer  contre  ces  pernicieufès  nouueautés  r8c  à tous  les  Pafteurs. 
de  s’animer  les  vns  les  autres  pour  les  combatre , ça  efté  pour  lors 
que  paftànt  toutes  les  bornes  de  la  pudeur , ils  ont  eü  la  témérité  de 
vouloir  donner  le  coup  mortel  à PEuangile , en  publiant  vue  Apo- 
logie, dans  laquelle  ils  ont  l’infolencedefouftenirles  plus  abomi- 
nables maximes  que  l’Enfer  ay t pu.  jamais  inuenter.  Nous  y trou  ■ 
uons  les  homicides  permis  ^ la  fimonie  8c  î'vfure  juftifiées  i les  vols 
domeftiques  autorifez  ; les  calomnies  approuuees  ; les  occafions 
prochaines  du  péché  reprefentées  comme  des  engagemens  inno- 
cens  j ôc  tous  les  autres  crimes  palliez  de  telle  forte,  qu’il  femble 
qu’ils  ne  fe  foient  eftudiez  qu’à  conduire  les  âmes  par  les  tenebres 
de  l’erreur  dans  le  précipice  d’vne  damnation  eternelle.  Mais  il  .n’y 
a rien  qui  doiue  donner  plus  d’horreur  à ceux  qui  ontlezele  pour 
la  defFence  de  PEuangile  8c  de  la  tradition  que  l’execrable  maxime 
delà  probabilité  qu’ils  y ontoféauacerenfouftenant,  Que  de  deux 
opinions  probables , on  peutfuiure  celle  qui  eftla  moins  feure  & quia 
moins  de  probabilitè^Que  cette  probabilité  ne  dépend  pas  tant  du  nombre 
des  Autbeurs , qu'on  ne puifife  Juiure  le  fentiment  d'vn  feul 3 Que  la  vr  iye 
réglé  que  fuiuent  les  Cafuifies  en  feigne  que  dés  là  quvne  opinion  e fi  pro- 
bable , elle  efi  fiafieurée^  quel' on  ne  court  point  de  rifque  de  fe  damner  en 
la  fuiuant , é'  qu  enfin  vne  opinion  moins  probable  nefi  pas  moins  affeu- 
rée  quvne  qui  efiplus  probable  .Comme  nous  auons,MoNSEiGNE  v r ,3 
efté  touchez  fenfiblement  d’vnejufte  indignation  contre  vne  en- 
treprife  8c  vne  confpiration  fi  dangereufe  :-aufli  anons  nous  eftimé 
que  nous  ne  pouuions  trouuer  vne  occafion  plus  légitimé , &vne 
rencontre  plusauantageufe  que  celle  duSynode  de  voftreDiocele 
afin  qu’il  paroiflèà  tout  le  monde  auec  quelle  ardeur  nous  vous 
demandons  laCenfure  de  ce  Liure  pernicieux  qui  ferefpandpar 
tout  le  Royaume,  8c  que  nousauons  appris  que  quelques  vns  ont 
ofé  defïendre.  Apres  la  jufte  auerfion  que  vous  tefmoignez  auoir 
de  cette  do&rine  deteftable , par  l’ordre  que  vous  auez  donné  à 
tous  les  Preftres  de  voftreDiocelè  d’auoir  leLiure  des  Inftru&ions 
de  S.  Charles  Borromée,  &de  feregler  dans  la  conduite  des  âmes 
félon  les  maximes  fàintes  8c  Euangeliques  qui  y font  contenues  ^ 
oppofées  à. celles  dont  nouspourfuiuons  la  condamnation  : apres 
la  Cenfure  que  des  Euefques  en  ont  défia  faite  dans  leur  Diocefe , 
apres  l’exemple  de  Meifieurs  nos  Confrères  les  Curez  de  Paris  &; 
deRouen,  qui  la  pourfuiuêr  auec  tant  de  vigueur,  8c  les  efforts  que 
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font  auedeuxla  plulpartdes  Curez  de  ee  Royaume,  nous  croi- 
rions nous  rendre  coupables  d’vne  lafcheté  criminelle  fi  nous  de* 
meurionsdans  le  filence,  &:  fi  nous  ne  vous  portions  nos  plaintes 
cotre  cétouuragemonftrueux.  Ce  considéré',  Monseignevr, 
êcveuleliurecy-attachédl  vousplaifeprocederàla  Cenfure  dudit 
liure  intitulé  Apologie  pour  les  Cafiiiftes&c.  comme  contraire  à 
la  loy  de  Dieu  8c  delà  Nature,  contenant  des  maximes  oppofëes 
aux  vérités  del’Euangile,  8c  deftruilànt  le  plus  folide  fondement 
de  la  Foy  8c  des  bonnes  mœurs , & vous  ferez  bien. 

Les  Curc^qui  ontfîgnéU  Kequefle. 


LeNoir,CurédeS.  Pierre. 

De  la  Cour , Curé  de  S.  Effienne. 

Drappier,Curé  de  S.  Sauueur , 8i  Licentié  en Théologie. 

Fleury,  Curé  de  S.  André. 

Hauuis,  Curé  de  S.  Hipolyte  8c  de  Sainte  Marguerite. 

F.  N.  de  Boifiÿ,Curé  de  S.  Quentin,  Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin. 

Paumart,Curé  de  S, Thomas,  & Bachelier  en  Théologie. 

T ous  Curez^  de  la  Ville  & Faux-bourg  de  Beauuais, 


Lu  Lcyermè  de  JB  ray. 

Fillefac  Doyen  & C.  d’Ons  en  Denneual  C.  de  S.  Paul- 


Bray. 

Courtois  C.  de  Ferieres. 

HarcherC.  de  Grumefnil&  Bâche* 
lier  en  Théologie. 

Maillart  C.  de  Cuigy. 

Iolly  C.  de  Gerbroy. 

Tailleur  C.  de  Gancourt. 

Picquelée  C.  d’Auchy. 

Dr,Traares  C.  de  S.  Germer.. 

Merlin  C. de  Fontenay. 

Patte  C.  de  Bouricourt. 

Le  Roy  C..  de  Bazencourt. 

Regpier  C.de  S.  Manneuieux. 

Pille  G.  de  S.  Quentin  des  prés. 
Couchet  C.  de  Sullies.. 


Achcr  C.  deFoucquegnies. 

Maine  Vicaire  deHerchies  Secours. 
DelefqueC.de  S.  Aubin; 

Pillé  C.  de  S.  Pierre  és  Champs. 
Le  Vieil  C.  de  Pommereux. 

Gérard  C.  de  Vuambez. 

Kantier  C.  de  ViHers  Vermont. 
Ferrand  C.  de  Villersfur  Auchy. 
Parquier  C.  de  Hanaches  • 
Belhomme  G.  de  Hodenc. 
TicquetVic.  deGlatigny  Secours.» 
Chanterel  C.  de  Hanuoiles. 
Vuaconffins  C.  deHaulïèz. 
Brocard  C.  de  Marets. 

Colle  C.  de  Mothois.  i 
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Gueroult  G.deJLongmefnil. 
Blanchemin  C.  de  la  Bellicrc. 

F . Gouuion  C . de  là  Landelle. 

De  Marfeilies  C.  d’Oudeauuille. 
Nantier  C.  de  la  Chapelle  Soubs- 
Gerbroy. 

Goutteux  C.  deHaucourc. 


Bray , 

D’Iury  V.  de  l’HeraulIë , Secours. 
Caron  C.  de  Couldray. 

Audens  C.  de  Blacourt. 

Linei  V.  de  Villembray , Secours. 
Scioulc  C.  de  Fly. 

Blatier  C.deHecourt. 

Carpentier  V . d' E rnemont,  S ecours. 


Du  Doyenne  de  Montagne. 


Bon-homme  Doyen  & C.  de  Briot, 
B achelier  en  T heologie. 

Petit  C.  de  Roy. 

Sohier  C.  de  Rothois. 

Langlois  C.  de  Rotangy. 

Matcre  C.  de  la  Neufuille  fur  On- 
deuil. 

Taconnet  C.  d'Auchy. 

Berneual  C.  deLihus. 

Vautremer  C.de  Luchy. 

Preuoft  C.  de  Songeons,  Bachelier 
en  Théologie. 

SenefchalV.  deBuicourt,  Secours. 
Du  Saulfoy  C.  de  N.  D.  de  Milly. 
FournelC*  de  S.  H’,  de  Milly. 
MangarC.de  S.  Orner. 

Le  Mangnier  V.de  Bonlier,  S ecours. 
Roze  C.  de  Gremeuiller. 
HaincqueC.  de  S.  Denifcourt. 
Adeline  C . de  Campeaux. 

De  Lobel  C.  de  Caigny. 


Dupont  C.  d’Achy. 

LangloisC.  de  Canny. 

F ournier  C . de  Creuecoeur. 
DeNangy  C.  d Omecourt. 

Andrieu  C.  de  Feuquieres. 

Dautin  C.  de  Fontaine  S.  Lucien. 
Blondel  C.  de  Francaftel. 

Tourillon  Curé  de  Fontaine  Laua- 
ganne. 

Mabillotte  C.deTherines. 

Delattre  C.  de  Y urocourt. 

Binet  C.  de  Martincourt.. 

De  la  Mare  C.  de  Marfeilies. 

V allée  C.  de  Maulers. 

De  Lafonds  C.  de  Hericourt. 
Haincque  C.  de  Hetomefnil. 
Debailleu  C.  de  Blicourt. 

Bonpierre  C.  de  Bonnieres. 

Dufofle  C.  de  luuegnies. 

Decloiftre  C.  de  Sauqueufes  Sainét 
Lucien. 


Du  'Doyenne  de  Beaumont. 


More  Doyen  5c  C.  de  Fontenclles. 
Dautin  C.  d’Hedouuille. 

Dufeftel  C.  de  Maffliers , Bachelier 
en  Théologie* 

Mullot  C.  de  la  Morlaye. 

Mauger  G.  de  Morancy. 
BourfetC.de  Meru. 

Rolïïgnol  Vicaire  de  Lardiercs,  Se- 
cours. 

Bonuallet  C>  de  Mortefontaine» 


PautrçC.  du  MefnilS.  Denis. 
Duva)  C.  de  Prefles. 

Le  Malfon  C.  de  Puifeux. 

Bouchet  Vicaire  de  Dieudonnc , Se- 
cours. 

Dcvaulx  C.  de  Perlàng. 

BrebantC.  dePrecy. 

DuchaufFour  C.  de  Gouuieux» 

Le  Gentil  C.  de  Lis. 

Devis  C.  d’Efches. 
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Beaumont. 


O ddelin  C.  de  Viarmes. 

Le  Moine  V.  de  Seugy , Secours. 
Dubufq  C.  d’Afnieres. 

Foret  C*  d’ Andeuillc. 

Ereda  C.  deNoifi. 

Gilbert  C.  delTfle  Adam. 

De  Mouchy  C.  de  N elles.  Bachelier 
en  Théologie. 

Du  Rot  C.  de  Beaumont.  ( Thelle. 
F.  Cheron  Prieur  8c  C.  de  N ully  en 
Sabot  C.  de  S.  Martin  du  Tertre. 
Danjou  C.  de  Ste  Genneuieufue. 
Henoult  V.  de  Nouiller , Secours. 
LeFebure  C.  de  Frouuille. 

Le  Clerc  C.  de  Borenc. 


Delà  Hodde  C.  de  Bruyères. 
CaffinC  de  Bernes. 

Boutiller  C.  deBornel  & de  Saint 
Martin  de  Cbambly. 

De  Laueyfîiere  C.  de  Crouy. 

Anfel  C.  d’Ercuy. 

Clau  C.  de  Ronquerolles. 

Hermoife  C.  de  Bel-Eglife. 
Cauchois  C.  de  La  Boiffiere. 
GuedonV.  duDeluge,  Secours. 
Chantelauze  C.  de  Mours. 

Delà  Croix  C.  deLormaifon. 
Carcireux  C.  de  N. D. de  Chambiy* 
Feret  Vie.  de  Borenc. 


Du  Doyenné  de  Monchy « 


Dcmouchy  Doyen  & C.  deMoüy, 
Dodeur  en  Théologie. 

Talon  C.  d’Aurôer. 

Qhocquet  C.  de  H armes. 

Dampjan  C.d’Vlly  S. Georges. 
Duflos  C.  de  S.  G . de Lauercines. 

Le  Roy  C de  S M.  de  Lauercines. 
Dclauicr  C.  de  Goincourt. 

Galland  C.  de  Rainuiller. 
Delacoufture  C.  de  Bailleufur  The- 
rain. 

Brocard  C.  de  Berneuil. 

Bourdin  C.  du  Vaulxroux. 

Teftard  C.  de  Velennes. 

Debois  C.  de  Villers  S.  Barthélémy. 
Le  Gras  C.  deVuarluy. 
CapronnierC.  de  Fouquerolles. 

Le  Mercier  C.  de  Frocourt. 

Godin  C.  de  Tille. 

Fourcroy  C-  deSilly. 

Dampierre  C.  de  S.  Sulpice. 
Bonualiet  C.  de  S.  O yen. 

F.  Bendin  Prieur  & C.  d’Autciiil. 
Berenger  C.  de  Rochy,  Bachelier 
en  Théologie. 


Bénard  C.  d'Anneuil. 

Cardinale.  d'Allonne. 

Omet  C.d’Abbecourt. 

Mullot  C.  de  la  Neufuille  Meffire 
Grenier. 

Le  MangnierC.  de  Niuiller,  Ba- 
chelier en  Théologie^ 

Dourlens  C.  de  Lis. 

Giroult  C . de  Monchy. 

Teftard  C.  de  Longuiller  Boncourt. 
Teftard  C.  d’Effuille. 

Lohier  C-  dePonchon. 

Danjou  C de  Hodencl’Eucfque. 
BrumentC.  de  Villers  S.  Sépulcre. 
Du  Ruel  C.  de  la  Houfloye. 

Houlet  C.  de  S.  Leger. 

Prothais  C.  de  S.  Martin  le  Neuf. 
Talmat  C.  de  la  Neufuille  d’Au» 
mont. 

CorbetV.  de  Villotrcn,  Secours. 
Gérard  V.  de  Berthecourt. 

DeNize  V.  d’Angy  , Secours. 
Rainfart  V.  de  Bracheux , Secours^ 
F.  Potier  Prieur,  C.  de  Bury. 


Du  Doyenné  de  Clermont . 


©elauennes  Doyen  8c  C.de  Cler-  Truyart  C.  de  Villes  foubs  S.  Leu». 


mont. 
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Ole  que  (te  des  Curez,  du  Diocefe  de  Beauuah 
Clermont . 


DeBelleualle  C.  d’Alpremont. 
GuillcmefleC-  de  S.  Maximin. 
Matigny  C.  de  Nogent  les  Vierges. 
DesjardinsC.de  laNeufuilleenHe^. 
Paillart  V . de  Courlieu  , Secours. 
Manant  C.  deRoufleloy. 

Le  Clerc  C,  de  Mello. 

Darie  C.  de  Cramoify. 

LegerC.de  Camberonne. 
Duchefnay  C.  de  Cires. 


Gérard  C.d’Anfac. 

Le  Bel  C-  d’Agnets  , Bachelier  en 
Théologie. 

Chaftelain  C.  deBrufle-vert. 

Noret  C.d’Vny. 

Allet  C.  de  Rantigny. 

Pecoult  C.  de  VillersS.  Paul. 
Guerand  C.  de  May  Tel. 

Giraud  C. deThiuerny. 


Pichart  Doy. & C.de  Sacy  le  Grand. 
Le  Vafleur  C.  d’Arfy. 

Cornette  C.  de  Mongneuille. 
Dubus  Ô.  de  Sacy  le  Petit. 

Heré  C.deFrefnoy. 

De  Coudun  C.  d'Angicourt. 

Fleury  C.  d’Auregny. 

Tellier  C.  de  Cuiguieres. 

BruflTel  C»  delaBruyere. 

De  LœuilC.  de  S.  Geruaisde  Pont- 
point. 

Iulien  C.  d’ Airion. 

Le  Bon  C.  de  N ointel. 

Herbault  C.  d'Aurechy. 

Roger  C.  d’Efpineufes. 
Debricqueuille  C.  de  Fouilleufc. 
Pillon  C.  de  Ricux. 

Autin  C.  de  Mainbeuille. 
LeNoirC.  de  Caftenoy. 


Du  Doyenné  de  Pont. 


Bâton  C de  Retnecourt. 

Le  Febure  C.  de  V erderonne. 

Le  C.  de  Cinqueux. 

DeNully  C.deLiencourc  Bachelier 
enT  heologie. 

F.  Machart  Prieur  & C.  de  Noroy. 
Delongatte  C,  de  Houdencourt. 
Orrin  C.  deVuarty. 

Garenne  C.  de  Choify. 

Roanne  C.  de  S.  Aubin. 

Pezé  C.  de  slaincourt. 

De  Lahoche  C.  de  Briieil  le  Sec. 
DeL’huual  C.de  PontjBach.enThc. 
Ducamp  C.  de  sailleu  le  Soc. 

Le  Curé  de  Sarron. 
Duchemin  C.  de  Bazicourt. 

Herfen  C.  deCheurieres. 

Vuatebled  Vie.  de  Lamecourt,  Sec. 
De  Caigny  Vicaire  de  Pont. 


Du  Doyenné  de  Qoudun . 

Dupuis  Doyen  & C.  de  Remy.  Desjardins  C.  de  Francieres. 

Mahieu  C.  de  Mareux.  Lefcuyer  C.  de  la  Cheile. 

Cornette  C.  de  Marets.  Mefnier  C de  BÎenuille. 

Dandreé  C.  de  Clairoy.  Therefle  C.  de  Monchy  le  Perreux. 

Defmarefts  C.  de  Margny  fur  le  Duchefne  C.  de  Vignemont. 

Mats.  Iuruiller  C.  de  Marc  Eglife. 

Êocheron  C.  de  Iaux.  Dauit  C.  de  Vandelicourt. 

Loizon  C.  de  Longueuil  Ste  Marie.  Ioflon  C.  de  Baugy. 

Debac  C.  de  Canly.  Hcroüart  C.  d’Hermancourt. 

Le  Froit  Ç.  de  Ionquieres.  Tocquefne.  C de  Longueuil  fous-' 

^ " Thourotte.  Loyfeî 
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Loizel  G.  deVenette. 

Lartifian  G de  Mont  martin. 
Louuet  C.  de  Braines. 

Bcllot  C.  de  Villers  fur  Coudun, 
Duchemin  C.  deMellicc-c. 


C.  du  Meux. 
Maupin  C.  de  Cheuincourt» 
Cantin  C.  de  Ianuille. 
Huyart  C.  d’Annel. 


Doyenné  de  "Rejfons. 


Le  Mercier  Doy.&  C.deMontigny. 
RabanC.  deMery. 

F.  Picot  Prieur  & G.  de  Tricot. 
Bernet  C.  delà  Tauile. 

Maufalé,  C.  deCuuilliers. 

Du  Mbntier  C.  de  la  Bclliere. 

De  Laporte  C. d’Efpayelles. 

Patard  C.  de  Cauny. 

Payen  C.  de  Montiers. 

Dubois  G.  d'Eftrée  S.  Denis. 
Mefnier  C<  d’Angiuiller. 

F.  Maton  Prieur  C.  de  la  Neufuille 
le  Roy. 

Dauefne  C . de  Roy  fur  le  Mats. 
Bourgeois  C.  de  Granduiller. 
Bourgeois  G.  de  Rouuiller. 


F.FournierPrienr  C.de  Hemeuilîer. 
Champagne  C.  deTE  Eglantier. 

F.  Guillebon  Prieur  C.  de  Coyureî. 
Dubois  C.  de  Magneliers,  Doéteur 
en  Théologie. 

Martinot  C.  d’Oruiller. 

Vilain  C.  de  Biermont. 

Le  ClercC.de  Belloy. 

Mcfnard  C.  des  Trois  Eftots. 
Vauquelain  C.  de  Mont-gerain. 
F.Coulombier  Prieur  C deNeufuy, 
François  G.  de  Relîons. 

F.  De  Guillerme  Prieur  Curé  de 
Vuacquemoulin. 

De  Refny  G.  de  Gournay. 
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LETTRE  ^PASTORALE  DE  MONSEIGNEFR 
ÏBuefque  & Comte  de  Béarnais  , Vidame  de 
Gerberojy  P air  de  France 5 Bouchant  le  Liure  inti- 
tule y Apologie  pour  les  Cafuiftes  3 ôcc. 

I C O L A S Euefque  de  Comte  de  Beauuais , Vidame 
de  Gerberoy,  Pair  de  France:  A nos  chers  Freres  les 
Curez  & Vicaires  de  Nôftre  Diocefe  : Salut  de  bénédi- 
ction. 

Comme  vous  n’auez  pu  témoigner  plus  ouuertement  voftre  iu- 
fte  indignation  contre  la  corruption  publique  de  la  Morale  Chre- 
ftienne , qu’en  nous  demandant  la  condamnation  publique  dJvn 
Liure  intitulé  Apologie  pourles  Cafuiftes  3 par  la  Requefte  que 

vous  nous  auez  prefentée  dans  Noftre  Synode  dernier  : Audi  ne 
pouuons-nous  trouuer  vne  occafion  plus  fauorable  de  vous  répon- 
dre  fur  cette  matière  , que  ce  temps  qui  eft  deftiné  pour  vous 
enuoyer  les  Mandemens  ordinaires  des  Prédicateurs  ,,aulque]s  nous 
donnons  l’autorité  de  Prefcher  durant  cét  Aduent  les  vérités  de 
l’Euangile  dans  vos  Paroiftes. 

Il  efb  vray  que  ft  cette  Apologie  auoit  excité  autant  de  trouble 
dans  ce  Diocefe,  qu’elle  acaufé  de  fcandale  en  d’autres  lieux  du 
Royaume,  Nous  n’aurions  pas  attendu  quatre  mois  à prononcer 
fur  voftre  Requefte.  Mais  parce  que  nous  auons  reconnu  que 
iufqu’àprefentellen’apas  trouué  grande  creance  dans  l’elprit  de 
nos  Diocelàins  , de  que  vous  vous  elfes  oppolêz  auec  vigueur  a 
ces  nouueautés  dangereufes  , dont  on  veut  faire  des  Dogmes  de. 
des  principes  de  relâchement  j Nous  auons  crû  pouuoir  attendre 
cette  conjonéture,  pour  nous  acquitter  d’vn  deuoir  où  nous  n’a- 
uons  pas  d’autre  engagement  que  celuy  qui  efb  commun  à tous 
les  Euefques  3 ny  d’autre  intereft  que  de  conferuer  en  Noftre  Egli- 
fe,  l’vnitéde  lado&rine,  qui  doit  eftre  la  melme  dans  toutes  les 
Eglifes  du  monde. 

C’elt  ce  qui  nous  a donné  plus  de  loilîr  d’examiner  par  nos  pro- 
pres yeux , de  de  faire  lire  par  des  perfonnes  dont  la  pieté  de  la  fuffi- 
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fance  nous  font  connues  5 ce  Liure  qui  paroill  n’auoir  ellé  com- 
posé que  pour  recueillir  dans  vn  feul  corps , toutes  les  erreurs 
qufilontrépanduës  dans  tous  les  autres  écrits  des  Cafuiftes  les  plus 
relafchez  : Et  apres  auoir  fait  de  ferieufes  reflexions  fur  cette  îe- 
dure,  Nous  auons  efté  conuamcus  que  les  termes  les  plus  forts 
devollre*Requeltefontencorebeaucoup  au  deflous  de  l’indigni- 
té de  l’excès  dont  vous  vous  plaignez.  Car  il  femble  que  l’Auteur 
n’ait  pas  feulement  entrepris  de  renuerfer  les  plus  confiantes  maxi- 
mes de  l’Euangile  * mais  qu’il  ait  auflî  voulu  violer  toutes  le  Ré- 
glés de  la  focieté  humaine  3 & qu’en  flattant  la  raifon  fuperbe  il 
ait  eu  delfèin  d’en  efteindrela  lumière. 

L’Amour  de  Dieu  , qui  ell  le  grand  commandement  de  la 
Loy , n’ell  plus  qu’vn  confeil  de  bien- feance , félon  les  principes 
ruineux  qu’il  s’efforce  d’effcablir  ^ Se  il  condamne  comme  des 
erreurs  les  fentimens  orthodoxes  de  ceux  qui  fouftiennent  apres 
Saint  Paul  Se  Saint  Thomas  , que  les  Chreftiens  font  obligez 
d’atioir  pour  fin  la  gloire  de  Dieu  dans  toutes  leurs  adions  , Se 
de  les  luy  rapporter,  ou  actuelle  ment,  ou  par  vne  intention  vir- 
tuelle : Il  veut  mefme  que  les  Fidelles  qui  font  les  Membres  de 
Ïefus-Chrill  crucifié,  puiflent  agir  par  le  feul  motif  de  la  volupté; 
Qu’il  leur  foit  permis  démanger  tout  leurfaoul  , & de  recher- 
cher fans  neceffité  le  plaifir  du  gouft  6c  la  làtisfadion  des  autres 
fèns  j Et  il  traitte  d’ignorans  ceux  qui  ne  font  pas  perfuadezde 
ces  maximes  Epicuriennes. 

U abolit  tous  les  crimes , 6c  flatte  le  libertinage  Sc  l’impiété  des 
hommes  perdus , en  approuuant  cette  opinion  monllrueufej 
qu’il  ny  a point  de  péché  fans  vne  reflexion , qui  fafle  conceuoir  le 
bien  6c  le  mal  d’vneadion  que  l’on  veut  faire*.  De  forte  que  les 
pécheurs  parfaits  6e  acheuez  luy  paroiffent  d’autant  plus  innocens 
qu’ils  font  plus  brutaux , 6c  qu’ils  n’ont, ny  lumière  ny.  remors,  lors 
qirilsblafphement  6c  qu’ils  fe  plongent  dans  leurs  débauches. 

lamais  la  patience  Chreftienne  n’a  elle  blefsée  par  des  fonti- 
mens  plus  inhumains , que  font  ceux  de  cét  Auteur  j qui  permet 
l’homicide  pour  la  deffence  du  bien , de  l’honneur  6c  de  la  répu- 
tation : Et  iamais  l’autorité  publique  de  la  Iuftice  n?a  ellé  mé- 
priféeplusinfolemment,  ny  la  focieté  des  hommes  expofée  plus 
dangereufement  à toutes  fortes  de  meurtres  , qu’en  donnant  à 
tous  les  particuliers  la  liberté  de  juger  par  la  lumière  naturelle, 
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s’ils  peuuônt  tuer  ceux  qui  les  attaquent , non  feulement  en  leur 
vie , mais  encore  en  leur  réputation  6c  en  leurs  biens.  Cependant 
en  mefme  temps  qu’il  authorife  le  meurtre  pour  repouflerle  def- 
honneur  ôc  la  calomnie  , il  n’y  a pas  de  fi  noires  calomnies  qu’il 
ne  répande  pour  flétrir  l’honneur  des  viuans  & la  mémoire  des 
morts  : Il  n’épargne  pas  mefme  les  Vierges  les  plus  pures  6c  les 
plus  Chreftiennes  qui  gemiflent  faintement  dans  les  folitudes 
Religieufès.  Et  il  traitte  d’Heretique  vn  Abbé  très- célébré  par 
fa  pieté  6c  par  fa  Dodrine,  apres  luy  auoir  attribué  vn  Ouurage 
que  tout  le  Clergé  de  France  a fait  Imprimer  plus  d’vne  fois 
auec  éloges. 

Cét  Apologifte  donne  aux  feruiteursle  pouuoir  de  s’attribuer 
le  bien  de  leurs  maiftres , en  leur  apprenant  à le  payer  de  leurs 
peines  par  leurs  propres  mains,  au  delà  mefme  de  leurs  gages:  Et 
il’ofte  auxperes  6c  aux  meres  le  pouuoir  que  Dieu  leur  a donné 
fur  leurs  enfans  : Et  félon  luy  ceux  qui  font  allez  mal- heureux 
pour  rauir  l’honneur  aux  filles , ne  pechent  point  contre  la  Iuftice, 
pourueu  qu’elles  y confentent , parce  qu’il  prétend  qu’elles  ont 
droit  de  difpofer  de  leur  virginité  contre  le  gré  de  leurs  parens . 

Il  approuue  la  corruption  des  luges , en  leur  permettant  de  re- 
ceuoir  des prefens  auantêc  apres  le  procez jugé,  6c  en  les  difjpen- 
lànt  de  la  reftitution  de  ce  qu’ils  ont  receu  d’vne  des  parties , pour 
rendre  en  là  faueur  vn  Arreft  injufte. 

Il  faitvne  illulion  de  la  maniéré  d’ouïr  la  Melle  , en  le  conten- 
tant de  la  feule  contenance  refpedueufe , 6c  foûtenant  par  vne 
horrible  prophanation  de  cét  Augufte  Sacrifice  , que  l’on  fatis- 
fait  au  Commandement  del’Eglife  en  y afliflant  auec  vn  relpeét 
extérieur  , quoy  qu’accompagné  de  mauuais  defirs. 

Il  fait  fi  peu  d’eftat  du  precepte  de  la  Charité  Chreftienne , qu’il 
eftime  que  les  femmes  6c  les  filles  peuuent  caufer innocemment 
dufcandale,  en  découurant  leur  beauté  à ceux  qu’elles  fçauent 
bien  en  deuoir  prendre  occafion  de  pecher  mortellement. 

Et  au  contraire , il  fait  tant  d’eftat.des  auantageS  temporels,  qu’il 
fouffre  que  les  valets  rendent  à leurs  maiftres  les  feruices  les  plus 
infâmes , de  peur  de  perdre  leurs  conditions , pourueu  que  par  vne 
diredion ‘friuolle  d’intention  , ils  ayent  foin  d’auoir  pour  but  la 
feule  conferuation  de  leurs  emplois. 

Endefcbtrgeant  les  Riches  de  l’obligation  défaire  l’Aumofiie 


de  leur  fuperflu  , fl  priue  les  pauures  du  fecours  qu’ils  efrpemietic 
efperer  : il  abolit  ce  faint  commerce  de  la  Charité  Chreftienne; 
il  datte  la  dureté  des  auares  6c  renuerfe  l’ordre  de  la  Prouidence, 
qui  a fait  les  riches  pour  les  panures , 6c  les  pauures  pour  les  riches; 
afin  de  fauuer  les  vns  par  la  compaffion, 6c  les  autres  par  la  patience.  p l6o  l6l 
U prefcrit  des  réglés  trompeufes,  pour  commettre  innocemment  Scc.9s.9J 
toute  forte  de  fimonies  6c  d’vfures  ; 6c  fi  on  l’en  vouloit  croire*  &c* 
il  n’y  auroit  plus  que  des  ftupides  6c  des  idiots  qui  en  pûfïent  eftre 
coupables. 

N ous  auons  fujet  de  louer  Dieu, de  ce  que  vous  auez  marqué  vous  p-  4* . 
mefme  das  voftre  R.equefte,que  vous  auez  trouué  dans  ce  Liure  les 
ocGafions  prochaines  du  péché  reprefentées  corne  des  engagemens 
innocens.Car  puifque  la  plainte  que  vous  en  formez  eft  vn  effet  de 
voftre  continuelle  expérience  dans  la  conduitte  des  âmes,  que  l’on 
11e  peut  laifTer  expofées  à ces  occafios  mal  h.eureufès  fans  les  traitter 
auec  vne  horrible  cruautéjNous  croyons  pouuoir  efperer  de  voftre 
zele  , que  vous  conceurez  la  mefme  horreur  contre  les  autres 
nouueautez  que  cét  Efcriuain  veut  introduire  dans  le  Sacrement 
dePenitence,  pour  en  deftruire  l’effet qui  eft  la  conuerhon  des 
pécheurs.  Car  comme  vous  elles  appeliez  parlafàinteté  de  vo- 
ftre Âu guide  M iniftere , à réconcilier  à Iefus-Chrift  ceux  qui  luy 
ont  fait  la  guerre  par  leurs  pechez  5 Vous  nefouffrirez  pas  fans 
doute  que  l’on  enfeigne  que  la  crainte  des  chaftimens  temporels  P.  uf*. 
fuffitpourreceuoiiTabfolutionquand  le  pecheur  eft  refolu  de  fe 
corriger  de  fes  crimes , 6c  qu’ainfi  l’on  entreprenne  d’exclure  tou- 
te forte  d’amour  de  Dieu  , quand  il  s’agit  de  retourner  à luy  par  p 
le  Sacrement  de  Penitence.  Vous  ne  fouffrirez  pas  que  l’on  fe  ' I;7‘ 
iouë  de  ce  fàcré  Tribunal  d’vne  maniéré  fi  prophane  , que  de 
vouloir  perfuader  aux  pécheurs  qui  on  vieilli  dans  leurs  crimes, 
qu’ils  ne  font  pas  obligez  de  confefter  fi  les  pechez  dont  ils  s’accu- 
fent  , font  des  pechez  d’habitude  ^ ny  qu’on  leur  accorde  lafu- 
nefte  permifîîon  d’auoir  deux  differens  Confefîeurs , l’vn  pour  dé-  P- 
couurir  les  pechez  mortels , 6c  l’autre  pour  ne  luy  déclarer  que  les 
fautes  venielles.  Enfin  fi  vous  auez  defîèin  de  décharger  vos  con- 
fciences  deuant  le  Souuerain  luge,  dont  vous  n’eftes  que  les  dif- 
penfàteursôcles  Miniftres  5 vous  ferezfort  éloignez  de  la  cruelle  P.i^i. 
molleffede  cét  Auteur,  qui  eftimeque  lePreftredoitabfoudrele 
Penitent,  quoy  qu’il  fuppofe  qu’il  retombera  dans  fon  péché , 6c 
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que  le  Penitent  juge  luy  mefme  qu’il  elt  pour  retourner  bien- 
tôt! en  fa  faute. 

Certainement  comme  les  Prélats  qui  ne  veulent  pas  participer 
aux  pechez  d’autruy  , ne  feront  pas  d’Ordinations  indifcrettes  , SC 
qu’ils  tafcheront  toujours  d’obleruer  en  ces  rencontres  les  réglés 
les  plus  eflentielles  de  1’Eglile,. autant  que  le  beloin  de  leurs  Dioce- 
t.  vb  les  le  pourra  fouffrir  , làns  s’arrelter  à la  malice  de  ce  Calom- 
niateur , qui  dit,  qu’il  y a des  endroitsoùiln’yaprefque  plus  de 
Preftres , fous  pretexte  d’examiner  la  vocation  de  ceux  qui  alpi- 
rent  aux  Ordres  Sacrez,  &;  de  les  faire  palier  par  des  épreuues  lï 
rigoureufes,  qu’il  y apeudeperfonnes  qui  n’en  puilTent  eltre  ex- 
clus par  ces  le ueritez  eltudiées  ::  Auffi  ne  croyons- nous  pas  que  les 
injures  les  plus  atroces  de  cét  Efcriuain  puilTent  deftourner  les 
Confelïèurs  d’vn  deuoir  où  vne  condefcen dance  trop  molle  ne 
peut  auoir  lieu  ^ leur  ellant  impolîible  de  vouloir  délier  en  ces 
occalions  la  confcience  des  autres  3 làns  entrer,  eux.  meimes  dans 
les  liens  de  la  lultice  de  Dieu*. 

Mais  lî  vous  auez  véritablement  conceu  le  delïein  de  vous  ap- 
peler à tous  ces  relalchemens  particuliers  par  vn  principe  gene- 
ral, il  fuffit  que  vousperlîlHez  genereulèment  dans  la  julte  hor- 
reur que  vous  témoignez  contre  la  doctrine  de  la  probabilité  dont 
vous  Nous  demandez  la  condamnation  , par  des  railbns  très  - lo- 
îides&;  tres-conlîderables.  Car  il  elt  certain  que  cette  dodrine 
en  la  maniéré  qu’elle  eltloûtenuë  parl’Apologilte  , elt  la  fource. 
la  plus  dangereufe  de  toute  la  corruption  de  la  Morale  Chre- 
Itienne.  Il  elt  à croire  que  vous  auez  remarqué  le  progrès  de  la 
i>  g r ir  temerùé  de  cét  Auteur.  Car  apres  auoir  parlé  des  Conciles  & 
?i.  69.  ’7o*  des  Peres  de  l’Eglilè  auec  vn  mépris  injurieux  , pour  olter  à la 
H 4*  * tradition  toute  Ion  authorité:;  àc  apres  auoir  ofé  auancer  que  les 

Reglemens  des  anciens  Concilèsn'ont  peut- eltre  jamais  eltére- 
ceüs  en  ce  Royaume  $ ce  qui  elt  injurieux  à TEglife  Gallicane, 
dont  la  gloire  elt  d’auoir  oblerué  de  tout  temps  religieulèment. 
les  làcrez  Canons  5 il  établit  la  dodrine  pernicieufe  de  la  pro- 
w 6 habilité , ainlî  que  vous  remarquez  dans  voltre  Requelte.  Et  ce 
J”45’ 4 ' qui  elt  digne  d’ vne  reflexion  particulière  , c’elt  que  pour  faire 
degenerer  le  Chriltianilme  en  vne  fede  d5 Académiciens  & de 
Pyrrhoniens , qui  doutoient  de  tout  auec  vne  égale  indifférence- 
on  voit  qu’il  applique  melfne  cette  réglé  de  relafchementà.des 
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principes  8c  a des  conclufions  qui  appartiennent  au  droit  naturel, 
A Dieu  ne  plaife  , que  la  Loy  eternelle  fbit  traittée  auec  tant 
de  mépris  8e  d'indignité  ! A Dieu  ne  plaife , que  l’on  fade  fi  peu 
défiât  des  vérités  adorables  de  lEuangile,  dont  la  tradition  eft 
vne  fi  fidelle  gardienne , 8e  l’authorité  des  Conciles  8e  des  Peres 
vne  fi  fainte  8e  fi  fidelle  explication  1 Enfin  , à Dieu  ne  plaife, 
que  l’on  demente fi  hardiment  la  confidence  des  hommes,  que 
defoûmettre  toutes  ces  chofes  au  caprice  d’vn  feul  homme  qui 
aura  eü  la  vanité  de  faire  des  Liures , 8e  qu’il  veuille  prefcrire  luy 
feul  contre  les  réglés  les  plus  confiantes  de  noflre  Religion  , par 
l’autorité  qu’il  fe  fera  donné  luy  mefme  de  rendre  vne  opinion 
probable  en  débitant  fies  imaginations  8e  fies  fonges  1 

Ne  corifultez  donc  pas  ces  lafches  flatteurs  des  paffions  les 
plus  criminelles  * mais  pluflofl , tirez  vos  inflrudions  des  Liures 
que  Nous  vous  auons  marquez  dans  Nos  Statuts  Synodaux. 
Vous  apprendrez  de  Saint  Grégoire  dans  fon  Pafloral , quels 
auis  il  faut  donner  aux  pécheurs  félon  la  diuerfité  de  leurs  be- 
foins.  Vous  apprendrez  de  Saint  Charles  qu’il  y a encore  dans 
ces  fiecles  derniers  vne  rigueur  fàlutaire  à pratiquer  enuers  les 
pécheurs  qui  ont  befoin  de  la  fëuerité  de  la  difcipline.  Enfin 
Nous  efperons  plus  que  iamais  de  la  fidelité  des  Prédicateurs 
qui  porteront  de  Noflre  part  la  parole  de  Dieu  aux  peuples , dont 
vous  elles  refponfables  auffi  bien  que  Nous,  qu’ils  puiferont  dans 
les  eaux  pures  de  la  vérité  Chreflienne  8c  Catholique  , au  lieu 
de  conduire  nos  troupeaux  à ces  ruifleaux  fales  8c  bourbeux , ou 
les  brebis  les  plus  innocentes  11e  peuuent  trouuer  que  la  mort  8c 
la  damnation  eternelle. 

Mais  afin  que  cette  Apologie  qui  a efié  des-ja  condamnée  par 
plufieurs  Prélats , ne  fe  répande  iamais  dans  ce  Diocefe*  Nous 
ï’auons  auffi  condamnée  par  l’Ordonnance  que  Nous  vous  en- 
uoyons  , pour  la  publier  aux  Profites  de  vos  Méfiés  Parroiffia- 
les  félon  fa  forme  8c  teneur.  Donne'  à Beauuais , le  n.  Nouem- 
bre  mille  fix  cent  cinquante-huit  : Signé, 

N I C O L A S , E.  8c  C.  de  Beauuais. 

y - 

J?ar  commandement  de  mondit  Seigneur, 

G ONT  1ER. 
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ORDONNANCE  DE  MON  SEIGNEFR 
l Eue/que  (&r  Comte  de  Béarnais  : Contenant  la  con- 
damnation du  Liure  intitulé , Apologie  pour  les  Ca- 
fuiftes , &c.  Imprimé  à Paris  1657. 

I C O L A S par  la  permifiion  Diuine,Euefque  & Com- 
te de  Beauuais  , Vidame  de  Gerberoy  , Pair  de  Fran- 
ce : A tous  Nos  Diocezains,  Salut  ôc  Benedi&ion.  La 
Requefte  qui  Nous  a efté  prefentée  par  les  Curez  de 
Noftre  Dioceze  ôc  en  Noftre  Synode  dernier  , ôc  l’obligation 
que  Nous  auons  de  maintenir  la  pureté  de  la  do&rine  ôc  de  la 
Morale  Chreftienne , Nous  ayant  portez  à lire  ôc  à examiner  auec 
j£>in  le  Liure  intitulé  , Apologie  pour  les  Cafuiftes , Outre  les 
erreurs  exprimées  dans  cette  Requefte , Nous  y en  auons  trouué 
plufieurs  autres.  C’eft  pourquoy  apres  auoir  inuoqué  le  Saint 
Efpritfurcefujet,  Ôc  pris  l’aduis  de  Noftre  Confeil,pour  empef- 
cher  le  cours  d’vn  Liure  fi  pernicieux  j Nous  l’auons  condamné 
ôc  condamnons , comme  contenant  plufieurs  maximes  refpediue- 
ment  fauftes , erronées , pernicieufes , fcandaleifiès , temeraires,, 
capables  de  troubler  la  paix  ôc  la  tranquilité  des  peuples , tendan- 
tes à vne  corruption  vifible  des  mœurs  Chreftiennes ôc  plei- 
nes d’injures  atroces  Ôc  de  calomnies  fimglantes , dont  la  ledure 
ne  peuteftre  que  tres-dangereufe  à ceux  qui  feroient  aflez  cré- 
dules pour  adjoufter  foy  à tant  d’infignes  fauftetez.  Auons  fait,. 
ôc  faifons  expreflés  inhibitions  ôc  deffenfes  à toutes  perfonne  de 
Tvn  ôc  de  Tautre  fexe  foûmfiés  à Noftre  jurifdidion,  de lirey  re- 
tenir , publier  , vendre  -,  débiter  ledit  Liure  intitulé  y Apologie 
four  les  Cafuijles , &c-  & ce  fous  les  peines  de  droit.  Et  fera 
la  prefente  Ordonnance  fignée  de  Noftre  main  , ôc  contre- 
lignée  de  noftre  Secrétaire  , publiée  aux  Profiles  des  Méfiés 
Paroifilales  de  noftre  Dioceze.  Donne’  a Beauuais , le  dou- 
ziefine  Nouembre  1658.  Signe  , NICOLAS,  E.  & C.  de 
Beauuais. 

Bar  Commandement  de  mondit  Seigneur ■. 

G O NT  LE  R. 


